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«La marque jeune», ä dcrypter au
Muse d'ethnographie de NeuchteL

Le Mus& d'ethnographie de
Neuchte1 (MEN) pr&nte
jusquau 1 mars 2009 une exposi-
tion intiiul& La marquejeune. Les
coilections d'objets runis dans six
sailes thmatiques renvoient di-
vers aspects sociaux du phno-
mne «jeune».

Le parcours de l'exposition,
inaugure samedi demier, dbute
en un heu dcor l'enseigne de
L'ge d'or. Celui-ci voque les rites
de passage qui ponctuaient l'exis-
tence des individus dans les soci-
ts traditionnehles, en particulier le
c&monia1 marquant Ja fin de
l'enfance et le dbut de 1'ge
adulte.

InciviLits

Selon la documentation diffu-
s& par le MEN, la socit urbaine
du 20e sicle a cess de reconnaitre
le röle social structurant de l'exer-
cice rituel. Eile ainvent Je concept
de «jeunesse» pour qualifler ane
p&iode qui ne correspondait na-
gure ä aucun groupe social ou
W)C xtnxrae tfltut V

fance et 1'ge adulte.

A l'enseigne de P&il en la de-
meure, la deuxime salle de l'expo-
sition met en scne les incivilits et
Jes viohences imput&s gn&ale-
ment la jeuflesse.

Cet aspect de la marque jeune
est mis ex rapport avec I'absence
de repres d&oulant de l'abandon
des rites de passage.

Depuis les annes 1950, les m-
mes types de conimentires
condamnent Jes excs de la jeu-
nesse. Dans une salle intitul&
«Comme un disque ray», J'expo-
sition montre cependant la capa-

cit des jeunes de tester des alter-
natives sociales appel&s se muer
en normes de port& gn&a1e
pour les gn&ations suivantes.

Trois autres coilections d'objets
sont runies dans des lieux d'ex-
position intitu1s Le salaire de la
peur, 1voltepurifie et Lajeunesse
n'est qu'un mot. Ceux-ci rehativi-
sent les valeurs chaotiques gnra-
lement associes i. ha jeunesse,
comme si ceile-ci reprsentait une
ethnie destin& ä jouer un r6Je de
bouc missaire. (ats)

Un vendict ferme mann human,
pour b mumm venduuse dejunnnts
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L'univers des jeunes d'aujourd'hui dkortiqu le temps d'une exposition qui durejusqu'OU 1 mars 10(19.
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La r6bellion «purifi6e» au mus6e
ETHNOGRAPHIE Dans «La MarqueJeune»,leMuse d'ethnographie de Neuchdtel
expiore le rapportentre contestation etconsommation, sentimentd'inscurit etmdias.

JEAN-LUC WENGER, L'EXPRESS

Abribus fracass, tags, panier
de basket ou voiture incendie:
«On retrouve dans cette salle
tous les strotypes urbains»,
explique Marc-Olivier Gonseth,
conservateur du Muse d'eth-
nographie de Neuchte1
(MEN). Avec ses deux adjoints,
Yann Laville et Grgoire Mayor,
ii appposait samedi «La
marque jeune» sur l'institution.
«Au dpart de cette exposition,
nous ressentions un peu d'aga-
cement face la manire dont
le thme de la violence des
jeunes est trait.»

Pour s'interroger sur ce ta-
bleau d'une socit dsarme
face i sa jeunesse, l'quipe du
MEN traque les c1ichs. Dans
ce mme espace nomm «Le
salaire de la peur», on trouve un
«sofa pour ado glandeur». Et
dans sa table de nuit, on
couvre le matriel ncessaire
au piercing. A chaque lment,
un systme d'explication, ii

plusieurs niveaux, avec une
gradation des discours.

Un vtement «rebelle»
Subitement, par un effet

scnographique tonnant, on
se retrouve faire ses emplettes
dans un «gurilla store». Li oü
la rvolte est purifie, l oü au-
cune attitude rebelle n'chappe
au march. Dans les rayons, on
dniche les ciassiques t-shirts
«banlieues». Grgoire Mayor
raconte que dans la boutique
lausannoise oü ii a fait ses

achats pour le muse, ii a trou-
v un vtement «rebelle» desti-

un enfant de dix ans, joli-
ment d&or d'un impact de
baue...

Sur les talages, on trouvera
des mod1es rduits de voitures
incendies, un guide de la gu-
rilla urbaine ou, au chapitre des
accessoires de mode, le retour
du keffieh. L'tiquette prcise:
«garanti Arafat Style». Ii s'agit
certes du degr zro de la rcu-
pration, «mais les ethnologues
se doivent d'observer cette di-
gestion par la socit et cette
appropriation dans la vie cou-
rante de signes qui font vo1uer
le monde», note Yann Laville.
Des camras de surveillance ii
la tenue robocop, des armes er-
gonomiques au taser, le choix
est vaste. On peut mme ylouer
un «agent d'inscurit»!

Le priI jeune
Au tout dbut de l'exposi-

tion, une monte l'alpage
mine «l'ge d'or». Dans ce
heu mythique oü la jeunesse
serait encadre, le passage par
«1'tat de jeune» se fait selon
des rites prcis. Souvenir d'co-
le de recrues, chef-d'cuvre de
fin d'apprentissage ou fanfare
rythment l'existence paisible.
On pntre ensuite dans le sa-
lon, calme a priori. Mais «pril
en la demeure» ii y a, la peur ar-
rive de l'extrieur. Par le biais
de la t1vision bien sür, mais
aussi par les magazines. Ce
qu'Olivier Guniat, chef de la
süret ii la Police cantonale

neuchte1oise, et qui a collabo-
ä h'exposition, nomme h'ins&

curit subjective.

L'effet «disque ray»
Pour mieux comprendre

que les mmes peurs revien-
nent depuis cinquante ans, hes
ethnohogues ont dcrypt ha

manire dont hes mdias par-
lent des jeunes. Grgoire Mayor
a puis dans hes archives de ha
Thvision suisse romande
pour constater que drogue, vio-
hence et sexualit sont des
thmes rcurrents his ha jeu-

nesse. La aussi, he titre de cet es-
pace: «Comme un disque ray»
dit tout du discours. A noter
que he brouhaha apparent qui
rgne dans la pice s'efface ds
que h'on se trouve sous ha
«douche sonore».

Le MEN est parti de h'hypo-
thse que ha rvohte ne mine
pas au chaos, mais devient un
moteur dans h'conomie de
march. Une assertion pister
tout au hong d'un parcours hu-
dique. 1
Neuchätel, Muse d'ethnographie,
jusqu'au 1er mars 2009. www.men.ch

MAGAZINE
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La rvoIte ne mne pas au chaos. mais devient n moteur dans I&onomie de march& sugflre I'exposition. KEYS1tNE
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L'E1yse prend le coup
de jeune «Teen City»

Le rnusce lausannois montre des photos d'adolescents. Un sujet en soi.

ETIENNE DUMONT

Biii
Henson est Austra-

lien, Dana Popa vient
de Roumanie et Nico-
las Savary travaille en

Suisse. Ce que ces photographes
ont de commun, avec leurs
confrres aujourd'hui montrs ä
l'Elyse, c'est de prendre comme
sujet les adolescents. Les teen-
agers, comme on dit depuis l'in-
vention du mot en 1941, consti-
tuent non seulement une classe
d'ge, mais un thme en soi. Le
muse lausannois se devait une
fois d'en tenir compte.

Prcisons que les images mi-
ses au mur, dans une scnogra-
phie eile aussi voulue jeune, ne
concernent que les vrais adoles-
cents. Car la transition se rvle
maintenant durable. Nul ne veut
plus quitter cet &ge apparem-
ment bini. Les parents veulent le
partager avec leurs enfants,
quitte ä le leur voler au passage.
Comme nous en arrivons ä la
troisime gn&ation du phno-
mne, les grands-parents s'y
mettent aussi. Le statut d'adulte
se voit rejet. Voilä qui permet-
trait un autre accrochage, au
vitriol celle fois, ä l'Elyse!

Un nouveau public
L'actuelle präsentation est-elle

pour autant l'eau de rose? Pas
vraiment. Elle reflte des mim-
tismes, des incertitudes et des
latences. Le muse a du reste
aussi voulu donner la parole (ou
plutöt l'image) aux intresss.
Une centaine de jeunes se sont
donc vus associs ä la manifesta-
tion, qui entend ainsi aller au-
del du seul regard adulte.

A quoi ressemble le parcours
global? A tout et rien. Disons
cependant que le fond l'emporte
sur la forme, manire polie d'in-
sinuer que bien des ceuvres frap-
pent par leur vacuit et leur
ennui. Aucun nom ne se dgage
vraiment de ce magma de choses
vues et revues. Documentaire,
l'exposition vaut avant tout par
leur juxtaposition. L'effet cumu-
latif n'a donc rien de redondant.

Ii faut cependant ajouter une
chose. Mme si l'Elyse ne tient
pas trop ä le souligner, l'actuelle
exposition Teen City vise aussi
(et surtout) faire entrer une
nouvelle gnration au muse.
Au moment oii ii prsentait Cha-
plin, le directeur William E.
Ewing se flicitait djä d'ajouter
des images mobiles aux photos

fixes. «Les jeunes n'aiment plus
que ce qui bouge.» L'exposition
sur les amateurs donnait dans
les nouvelles technologies, avant
toutes penses pour les jeunes.
Aprs le trs historique Edward
Steichen, l'institution s'carte ä
nouveau de l'image argentique
pose, et soigneusement tire en
noir et blanc sur Papier baryt.
Elle tend la perche, et de ma-
nire ostensible, ä ceux qui ont
entre 13 et 19 ans.
Opration r»ussie

L'opration porte ses fruits. Ii
suffit d'avoir ä l'Elyse, un
dimanche de pluie. Les salles
sont remplies d'«ados» et dc
parents les imitant. La question
reste maintenant de savoir si ce
public viendra voir une autre
exposition, notamment de type
historique, ou si le fil intellectuel
a rompu, trop souvent faute
d'une simple et intelligente
transmission.

Teen City, Muse de l'Elyse,
Lausanne, ins qu'au 26 octobre.
Ouvert du mardi au dimanche,
dc 11k i 18k.

CütnSxeet,Ie
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On n'est pas srieux quand 011 a 17 ans
L'adolescence n'est plus le
douloureux passage de l'enfance

l'ge adulte. Eile est devenue
un style de vie ä part entire
dont les grands manitous du
marketing ont su saisir tout
l'intrt. La cible est d'autant
plus interessante qu'elle s'est
largie. «L'entre dans l'adoles-

cence se fait dsormais autour
de 9-10 ans, avant mme les
manifestations physiologiques
traditionnelles», relvc Michel
Fize, sociologue au CNRS.

Les missions enfantines
s'emploient d'ailleurs faire
passer prestement leur public
d'une catgorie t l'autre. C'est
que l'ado consomme, et son
pouvoir d'achat n'est pas ngli-
geable. Aux Etats-Unis, les teens
dpenseraient djä plus de
30 milliards de dollars chaque

anne en produits dc bcaut et
en vtements.

«Hier, les adolescents for-
maient une contre-soci&, ils
sont aujourd'hui rigs en
modle de socit», constate le
magazine Technikart dans un
dossier consacr au sujet. IJn
modle qui s'inspire moins dc
Barbic, bcaucoup trop sage, quc
dc Britney Spears ou encore
Avril Lavigne. A dfaut dc se
rvolter pour dc bon, les ados
adoptent l'attitude dc la revolte.
Dc mme, ils jouent volontiers
des codes dc la transgression
mais en franchissent rarement
lcs frontires.

L'exemple le plus frappant
reste celui dc la sexualit: port
du string chcz lcs prados,
maquillage outr, consomma-
tion d'images pornos. 11 suffit dc

faire un saut sur lcs sitcs rscr-
vs aux ados pour comprendre
oü se situent leurs proccupa-
tions. Sur ados.fr, lcs diff&cnts
forums ont pour nom: «peo-
pic», «tivision», «bcaut
mode» ou encore «love». A cöt
dc ces sujets futiles, ii existe
galcmcnt unc filc dc discus-

sions «actualits». Avec 60 555
interventions, cette dernire se
situc bin dcrrirc «scxualit»
(201 192). Mais le romantisme
n'a pas dit son dernier mot: le
sujct «amour» affichc 418 607
commentaires. (ich)

La marquejeune, jeunesse,
contestation et consommation.
Au Muse d'ethnographie dc
Neuchätei. Jusqu'au 1er mars
2009. Ti 41 327181960
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Raimond Wouda. Le NerIandais a photographiä des jeunes ä de nombreuses reprises, notarnrnent
dans les coIes. Voici le moment de d&ente, tird en grand format pour I'Elysäe. (RAIMOND WOUDA)
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